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8 LE STÉNOGRAPHE CANADIEN
.l'ITAPHE SUit .MARÉCH*A. >E8tXE pensede fil-os à se que celle-ci ne restst ni A lit

<elitm ge (le l'hôte ni sIit cossn te des servite ttrs tle lit
i<m courage la fait adirer de cha ltîiiis, melon I 'ffutle Il temps.li et den ennens, ma ,l triomiha 2
let rois tutti défenidit sant aiu nombre de 3
Plor leuia, Ron lrad <xeur se serait mis en 4 IM4 ORAINE-s
ie victoires p.r an il agna plius le ,

Ji fat fort cmrne Hersale et beas tioirie Tyr 6 Il el uninsys'sde s'assurer avec cerUlui que,Piesre. b riaes *oldat's e grand homme h, js 7 lem gsiasf!isosti ssservcleur fai'ul1égCrnisIotiS".litirat en tovenibre. et dec no io4 is" 8 Notis vesonm (le lire dans use publientisitri-
ctr.ssur contient sa corp,i n ait tombeau totit 9 rl lasse rêpoiasu,, signée igetn, qui est un oyeuI.tir tn.st .1.e T. ) t itai un l't rai ciie résudre la qielliion par i'épr1'0ls r dus

3 .*'On saget. (lit-il. met- usse pelle quelques shisasCetotal lonne l'iagedi maréchal i PaSsîîaa ils' isnssirdeits On dépose doucement 'harqunu des
sn décès 1ui survint ea 1750. - Masur1ce, comite île trauini's à i's'aysr sur ielàarbons. dont cq ranime

aixe,dotnt etst descendue une célébrité sotenpo- l'ixics'sdeuîs'essse es soiaMass dessus, W'l (si î't be-
fi,MmeGeorgeSand,'tait d'une force prsdi. on suit attenttvemnt des yeux lem effets il

se : il eassalt, avc sesdoigt. sisn (acs de six la cismbialion .i cetteaoinbuiion est inte et ne
rancs, ti fer à lleviat. Il tisait prottstant, ce qui iiîiseéchesperqu'uneslnapie fumée, vous en esa-t dire il lit reine Marie Lecrinskaa en appreasnt iliars',que la ar.îiio n'avait qu'on germe avarié
a m3101t : *il est ien ft'ehieux qu'onie ptIIK"s i, su cintraire, les grainessautent oa pue itser-

ire uis D • profundis pour un hom i e uit a fait neîtsur le feu. on pesi étrt certastia qu'elles posst-
lanter tîsnt dje Te Deumlui. " ti ignore l'auteur jetttlouies lesquallésgrmnnativesdéslrble'.
e cette singularité ittrératire. ' Pour lesg'osses graines, telle» quegisoils, elie'

taignesi, etc . Il su m t de les jeter dans le feu. eia
tECHAUnFFAGE DE PpAsTEMENTS les perire de vue. 1i le geriIAýCIIAUFFAGEDF_-; ~ ~ Cs lPT.N>,Ts etbin, votus en serez av, rti par la détonalis,

-iutqsuu quel dredtoni ttarera paha ue e apreuire.
degr i'saufe ppaie- IA moyen est excelle .t. C'esit indt!nlabie, pce tr

leitîs? Pe'udeper-ontes le savent. Unti mesédecin s'aseurerquelesg ais-us /ltéeni boaee. Aussi, 'i
oui, a rens -igné à ce sujet. tatas a qu'une, surtout d'esp'ce rare, conseil-(tuand t'nir v-st un peu renouvelé'ians les appar- losas-sîusdela planter. tut bétemeit, ei d'ait
ementets où les allée et voin us-, ne monat pais fré- te dre - pour -avoir.

tielntes. oû les portes Mst touiours fi'rnées. il aie
tilt guère dépaosser 610 degrés Fahrenheit.
Qand la ventilatlon est, ,a contraire, alosna. L.E 11OtlËZOLLERN
saaie, on peut Aller jusq u'à tiã ou 70 degrés.
i als 11 ne faut laisais dépasser 7o tegrésa. ast. suit que te bercusaudi ls familledes Holacat'
''nse condition indispensable: tnaintenir l'air zoliens, dont de4ceni l'esnpereasr d'Allene

iffismiament humide pour .viler tane irritation titiitîàume II. est I' vieux cliteau fortdes Zol!es'n
e. mauqueuse. t u mpression psnible sur les toi joua un certia rôle tans les guerres dî

oie. re.ssiratolre; placerdans le miilnage de la tll0>'CO âge.
iemninée, sur le puele ou sur le patrcours du ca. nrhten ctnntreceîi'ét'ten litts
irère, un vare rest lli d'ent la tits 'u ^- 7Z . 1... r
sais ntr parsour a 'uir etiaand est a environ une uate par les Straabssritei, il faut traire,
miste- pour l0 pieds cubes d'air. ca pamags!dit in vieille chroiqae allemande is

.Strasbo u rat:
"Q u'o a le sacite. c'était un vrai repaire de tsrl-

CONTRE LA COQUEI.UCHE ands devant la
sôrelé., qu'il fût richae tau psauvrn, prêtre oaa laïque'.v4lirl un moyen préconisé par le docteur fas s eraonne ne vint A leur seuirs à cause de leursails Chavt'rna' d'Aix potargusrir la coquelutch, grands ligasageî. Depnis70ans Zotira était le

s enmployant la napitaline (uil est un prioluit refaagedeslianaitA. C'était le pis fort castel de
ninernas. On en sntet dans un récipient enu faience, 'Aitemiagne et son mellesar nid de d
ir un réehaud. et on chauffe lentemaenî, de peur lntére&Aatiobruai La Carjo*itU
e brûler le produit, ce qui déterminerait des va- aaquel ns% empruntota reste citationaiott'
eurs Acres et fiatigantes. La naphtaline ae tarde avec rAila
us A ent r' r en tu-Ion et inop -le l'appartement de Il igre texacltade con celerieuse de la sies-
es vap'urs aargentitnes. tc c'all'manale, nus avosa vainement chercha
Ce mito>ii a donné au docteur Chavernsac dlesjaqu'ici la mentandeeecurieux paagedn'.
uccès remîsrqtubles; smn fla et lui-mèsame eavaiensat les UtbMhrIIX ouvrages rOsssaCréa est AiiVsagtaeù leur guérioin à ce médicament Il le fit ensayer ' la asaita Imaérile régnante.
diverses reprii s avec grand succès.

UN ISIPIMIFT ii-1.IRRAIItE MANiiP P
t

AR DES
UNE TRTUE CENTENA IRE PAISANS A LLEMANUS

l'n de ns thntn(s nous signiale Et'xrait d'tece letrede('IsuileiletUumuise dtée
!le Mturice (dasti l'oriian Indien), d'une tort ue le Leyde. province de la Ilande, leS mai 18s7, t
tgtantesquse q ui pi ta il" det livres, a une a- duropéen:
apace de7 pleds 12 de disni-tre et une hauteur *1 a e A drAmsforAa foie a iéé aure.
snsarche de près de deu x M ed. qui
Cette tortue. en 1810, lorsq - l'île Maurice se tîsiué parles ps7eans. saon lang de ladîcte ville,
endit s ux Anglal. vivait d as la couar de la ca- sai n'ont point d autreN chasses à présent que de
erned'artillerie de' Port-Louis. A cotte époque, se tenir derrisre les buissons, etespter les passants'a les témoignagesdutemps, l'animal était pour les tier t assouvir leur fain,principale-

)ent seul qu'ils voyent upeu grae.ta, comme
tn lui donnes aujourd'hui deux siècles estit ce lauvreJansson i aveit levé depuis peul uit nouvelles presses A A nssterdam. Ils sont nst

pei ne de trois ou quatre autres de cette ville qui
lETTRE UNE ÉPINGILE A LA CHANDELLE %ontd'ausy bosse mangeaille. C'est une chose

horrible que la fiamîne qui est ea ce tempie'lA. Ilse
Celle expression qui algnfie : "Se débarrasser dévorent tout Ban lantz. Les cannibales n'es
'un causeur trop loquace " n'est pl ns guère ussitée irentjanais tant'
ujonrd'hui. Elle remonte A une ancienne coutu-
e, q ut a pris son origine dans les longues veil- RECETIE D'UN VINAIGRE EXCELLENIT
es d'hiver A la campgne, où les familles et amuis
,isient cercle autour du grand âtre et t uaient le Mettez au fond d'un pot delgré, deux poIgnée
mps en babillant sur les mentis faltsdu jour. d'estragon, unedeccesî.nai nnlsatnt de cer-
Jadis, en effet, lorsqu'on se réunissait pour pas- feuil et de jeunes feuilles pimprenelles, deux
rilasoirée en causant, les invités piquaient une usses d'ait une gousse de piment encore vert.ingle dans lia chandelle an de mesumer la quan- dansiln demn'-allon de vin au moins, versez le

'té brùlée a u moment où chacun devrait se reti- toutdansvotre potde grès; laisser infnsr huit
''.in île partsgîalt alors le montant delodé- jours, lirez au car, mettezen bouteille.


